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filming  contract  spacificationa. 


Laa  imagaa  auhrantaa  ont  4té  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmi,  at  an 
eonformiti  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  fiimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  «vith  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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or  illuatratad  impraaaion. 
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papiar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  aoit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'iiluatration,  aoit  par  la  aacond 
plat,  aaion  la  cas.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  aont  fiimia  an  commençant  par  la 
pramièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'iiluatration  at  an  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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TINUED").  or  tha  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  appliaa. 


Un  dea  aymbolaa  auivanta  apparaîtra  aur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  aymboia  —►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Meps.  plates,  charts.  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  retios.  Those  too  large  to  be 
cntirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  In  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom,  aa  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartea,  planchea*  tablaeux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différente. 
Lorsque  le  document  est  trop  grsnd  pour  être 
reproiduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  de  heut  en  baa,  en  prenent  le  nombre 
d'imagea  néceasaira.  Laa  diagrammea  suivante 
illustrent  la  méthode. 
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Iitrodoction  an  présent  article 

I/«xp4rl«iiee  de  Vma  les  Jonra  non* 
Mmontn  qo*  tous  un  ni^me  climat, 
dana  wm  même  localité,  wir  un  même 
M>l,  lea  enltlvateur*  »>nt  loin  d'ob- 
tenir !••  in<^mf>K  rAiultiita  <lnns  un 
m«me  pare  d«  ruHure.  Elle  noua 
itémontre  de  plu*  <|tte  ni  bon  nombre 
de  culttratenr»  ne  r^^uaKlasent  que 
peu  ou  pas  du  tout  dans  leur  en:- 
tore,  cela  est  <*Q  aurtout  au  manque 
de  méthode,  de  *y«tème.  euHn  ép  i-on- 
nalannce  de*  prinelpes  ql  rt'g^raent 
l'éoonomle  rurale  «4  coiMi&|u<>niineiit 
de  mtae  en  application  de  aes  prin- 
eipea.  Partant  de  Ifi,  uou«  avona  cru 
devoir,  pour  Wpondre  ft  l'invltnt'on 
reçu^  de  Meraieur»  Im  Mlixlonnalrea 
agricoles  d'awlnter  à  leur  conrontion 
annuelle  tenue  à  Rlmoual:!.  les  10  et 
20  Juillet  dernier  et  d'y  donner  une 
conférence,  pr^arer  que^queii  notea 
•ur  r<^conomle  rurale,  comme  sujet 
<•«  cette  conférence. 

PluaieUM  mimionnnli«(i  a<qricolea 
présent*  ayant  manifesté  le  déair  d'a- 
Tolr  1»  texte  de  cette  conférence.non» 
lenr  aToaa  promis,  tu  que  ce  texte 
a*  coMiatait  qu'en  notea  éparse%  d'en 


faire  ui'e  rt'nliK-tlon  aulrle  iiouTant 
se  pntilkr  dhnx  lea  colonn?*  du  "J<>ur- 
uiil  d'AirrIciilture.'  C'eut  eu  rue  de 
l'accumpllsiieiiient  de  cette  rromesae 
iine  nous  conimençona  aujourd'hui,  la 
publlciitiou  du  préaent  article. 

Bat  des  entreprises  agri.  oies 

Toute  entreprise  nvriC'le  n  pvur 
but  d<.  fournir,  ponr  ta  cnnM>h.'i.at'on 
<i™  mattrrpa  anl>'-nh>a  ou  «•("  in'ea, 
nfln  dp  i>«rmett  :  ••  ,.  l'humanli  j  de 
reuipllr  In  iniaslf  .  te  Dieu  lui  Im- 
pose sur  la  terre,  «ei.vre  qui  rend  lu- 
diispcnsablc  le  sout^eu  de  la  vie  nu- 
térleilp,  par  l'ulinientatlou.  Ces  ma- 
tières sont  fournies  par  In  culture  qui 
Me  fnlt  d'après  de»  priiiciitra  relevant 
(le  sciences  nombreuse*  telles  que  la 
liotuniqne.  lu  cbimie,  la  géologie,  la 
minéralogie.  In  physique,  la  koologle, 
••te,  prlnciiiea  que  met  le  cultivateur 
en  pnitbiup  snns,  le  plu»  souvent 
avoir  la  moindre  notion  de  ces  aelen- 
cea. 

Utiiité  de  ia  science  de  l'écoao- 
mie  rurale 

L'enaemble   des  principes   dont  U 


1i 


Tltot  d'êtM  qoMtiaa  et  leur  uIm  m 
•ppMeatloa  oa«utttiKtit  «m  sclencA 
■pCeial*  qnl  «at  Mite  ite  l'éoonomto  rn- 
nl«.  On  oonvcend  tac.'l«unt  qiw, 
•I  un  «dtlratmir  qui  »•  innnalt  pM 
!«•  prinelpea  te  ont*  Mi«iK«  et  «ni 
n'«n  ponnott  l'aiiplleatiou  que  par 
•mplrlîime,  par  «spérience  aenlMneiit, 
■aaa  tMorle,  ni  ralaonncment.  Tient 
A  bout  de  faire  une  cnltnre  qui  lui 
donne  certain  profit,  celui  qui  cmi- 
natt  ce*  prinelpe%  ne  sera-ce  que 
d'une  maniera  «ementaire,  aéra  en 
meaure  dans  a*  pratique  agricole, 
de  (aire  de  bien  pina  grands  profits, 
parce  qn'U  mardMra  ft  pas  sflrs  dana 
la  TOle  qu'il  parcourt  Jalonnie  qu'elle 
eat  par  les  rdgles  de  cette  science 
qu'on  appelle  l'CotHioinle  rurale. 

Dffiaftion  de  l'économie  rurale 

Vojona  donc  ce  que  c'est  que  cette 
aetence  ;  afin  de  pourolr  «n  faire  une 
eiIMMttion  claire  et  anocincte  aux  cul- 
tivateurs arec  qui  nous  sonunes  cons- 
tamment en  contact. 

^  L'économie*  rurale,"  nous  dit 
Jousier,  ]'auteur  qui  a  «crlt  le  plus 
récemment,  et  le  plus  iierttnemment 
à  notre  avis,  sur  cette  scieoce,  en 
a'inaptrant  des  trarauT  antérieurs  des 
grands  économistes  qui  se  nomment 
Qnesnar,  de  Serres,  Yonng,  de  Ia- 
▼ergne,  Tbaër,  Royer,  Lecouteuz  et 
tant  d'autres  (1)  "  l'économie  rurale 
est  la  brancbe  de  1»  science  agricole 
qui  enseigne  la  manière  dont  11  faut 
régler  les  rapports  des  divers  élé- 
ments composant  tes  resaourcps  do 
cultivateur,  soit  entre  eux,  soit  vis 
A  vis  des  personnes  pour  nssurer  la 
plus  grande  prospérité  de  l'entre- 
prise." 

La  science  de  l'économie  rurale  a 
donc  pour  but  d'apprendre  aux  cul- 
tlvateurs  A  produire  avec  proat.D'o- 
prés  cette  définition,  l'on  doit  admet- 
tre que  cette  science  est  purement 
Industrielle. 


Facteurs  externes  de  l'agri- 
cnltare 

L'étude  de  l'économ!*  rurale  noos 
amène  A  examiner  d'atMrd  le  mlllen 
social  où  s'exerce  l'agrkrulture,  e'est- 
-A-dlre  les  facteurs  externes  de  l'a- 
griculture  qui  sont  :  la  population, 
l'Etat  ou,  comme  noua  disons  oïdtnal- 
rement,  le  gouvernement,  l'associa- 
tion, les  cliarges  sociales,  le  débou- 
ché. 


La  population 


(1)  Economie  rorate,  par  Etienne 
Jousier,  Paris.  Librairie  J  .B.  Bntl- 
lère  et  Fils,  19,  rue  Hautefeullle,  prés 
du  Boulerard  St-0«rmaln,  1903,  car- 
tonné, 6  tôt. 


A  ce  premier  point  de  Tue,  le  culti- 
vateur qui  Tfiit  bien  aaroir  os  qn^ll 
«toit  faire  pour  réaliser  des  profits 
dans  sa  ctilture  doit  se  rendre  compta 
du  nombre  et  de  la  condition  de  la 
population  qol  attend  de  lut  aa  snb- 
sisUnoe.  S'il  est  dana  un  endroit 
sans  déboncbé  et  A  population  pen 
nombreuse,  il  ne  doit  pas  produira 
rlus  qu'il  ne  lui  fkut  pour  se  nour- 
rir et  approvisionner  la  petite,  et  sou- 
vent pauvre  population  qui  l'entoure. 
En  agissant  autrement,  il  ferait  une 
dépense  inutile  de  travail  et  Oe 
temps  pour  produire  de  grandes 
quantités  d'aliments  végétaux  ou  ani- 
maux qu'n  serait  obligé  de  garder 
on  de  vendre  sans  profit.  Il  doit 
plutôt,  dans  nn  tel  cas,  diriger  son 
travail  dans  le  sens  du  développe- 
ment de  sa  région  par  l'ouverture  de 
voles  de  communication  qui  en  facili- 
tent l'accès  A  plus  de  population  st 
assurent  un  débouché  plus  facile  A 
ses  produits.  81,  an  contraire,  la  po- 
pulation de  sa  région  est  composée 
de  telle  manière  qu'une  grande  partie 
de  cette  population  a  besoin  de  ses 
produits,  on  bien,  si  des  industriels 
y  établissent  des  industries  deman- 
dant ces  produits,  alors,  il  pourra 
aborder  les  grandes  entreprises  ac- 
coles 

Nous  pouvons  citer  A  l'aïeul  de  ce 
qui  vient  d'être  dit,  an  sujet  de  la  po- 
pulation comme  l'un  des  factenn  ex- 
ternes de  l'agriculture,  ce  qui  s'est 
passé  il  y  a  quarante  ou  cinquante 
ans  an  Lac-St-Jean  et  A  Manitoba. 
Ces  deux  régions  de  la  Puissance  ne 
comptaient  qu'une  populatlion  peu 
nombreuse  et  n'avalent  que  peu  de 
voles,  et  de  forts  difficiles  voles  d« 
comnranlcatimi  arec  les  réglons  11ml- 


troplM*.  AiiHi  IM  premfers  coloot 
w  OM  deux  rtfflOM,  tout  «a  ayant 
Iw  mCittai  «xcvUentea  terne»  qn'ila 
ont  anjoard'hat  avalent-ila  tonjonn 
na  tort  aorplna  de  bU>  dont  lia  n'a- 
Tsicnt  que  faire.  Il»  ont  travaillé 
de  tontes  lenra  force»  â  ae  faire  des 
cbcmliu  Tldnanx,  A  crCer  de»  yole» 
ferrCea.  A  utlHaer  leur»  lac*  et  rivière» 
pour  la  navigation  et,  aujonrd'bul, 
«ea  deux  r«gion«  sont  les  grenleM, 
J  one  de  la  ivovliice  de  Québec,  l'au- 
tre de  la  Pnlaaance  et  toute»  deux 
inondent  r«tranger  de  leuni  produHs. 

L'Etat  on  le  ^overaemeat 

Le  ealtlTatenr  dott  aavolr  profiter 
wce  que  le  gonTemement,  par  l'au- 
torité des  mandataire»  du  peuple  qui 
le  oonstttnont,  est  capable  de  faire 
pour  tal,  en  lui  aidant  A  dftvelow)er 
le»  qwtèniM  nouveaux  en  agriculture, 
A  maintenir  lea  aaaoclatlona  qui  faci- 
litent l'exploitation  de  no»  ressour- 
Ms  agrleolest  telles  que  le»  Boci«tés 
a  agriculture  et  autres.  D'uo  autre 
coté,  le  cultivateur  ne  doit  pas  trop 
eompter  »ur  cette  aide,  mal»  marcher 
d'âpre»  sa  propre  initiative,  autant 
que  possible,  afin  de  n'être  pas  trop 
dépendant  de  l'initiative  des  autres 
qui,  qaelqoeft^  sopt  trop  lents  A 
l'exercer. 

A  ce  point  de  vue*  nous  nous  de- 
mandons comment  il  «o  fait  que  l'on 
rencontre  tant  de  cnltivateur»  qui  ne 
aoBt  pas  earOKs  dan»  les  raiigs  de 
«M  cercle»  agricoles  et  autres  aoelé- 
té»  auxquelles  le  gouverement  donne 
gteeraletnent  Oem  octroi*  g^ki^reux 
qm  lembooraent  amplement  la  sous- 
cription de»  membn»  de  ces  sociétés. 


L'association 

Ce  qui  vient  d'être  dit  amené  l'idée 
que  doit  poursuivre,  en  troisième  lien, 
le  eultlvabeur  qui  veut  faire  du  pro- 
grès, l'idfe  d'association.  Un  homme 
•eul,  au  bout  d'une  perche  de  dix 
pieds  falant  levier  pour  soulever 
une  pierre  <fe  trois  on  quatre  ton- 
ne», est  impuissant  A  ]a  remuer  ;  s'il 
s'adjoint  neuf  de  se»  voIsIim  et  donne 
A  »on  levier  la  force  de  résiatance  et 
la  longueur  néceaaalre,  le  poid»  de 
la  pierre  aéra  facU*  A  balancer    et 


l'obatacle  aura  vite  tfapam.  Tonte 
réunion  de  piuaieu»  effort»  produit 
de»  résultat»  impo»slb!es  A  obtenir 
par  l'effort  isolé  d'un  senl  bomma^ 
dans  l'ordre  iN^sique  et  dan*  l'ordn 
moral,  et  cela  est  vrai  en  agriculture 
comme  dans  toute  autre  industrie. 

L«  cultivateur  doit  donc  avoir  l'es- 
prit d'association  et  faire  parti»  d» 
toutes  nos  sociétés,  telle»  que  cercle* 
agrlcote*,  sociétés  d'agriculture, 
d'hortlcultaie,  de  pomo'ogie,  d'indus- 
trie laitière,  forestière,  d'élevage  de 
bétail,  syndicats  d'Inspection  de  fabri- 
ques de  beurre,  et  de  fromage,  de 
vente  de  ces  produite,  etc. 

Les  ciiarges  sociales  et  l'esprit 
public 

De  cet  esprit  d'association,  découle 
reH)rIt  public  qui  porte  le  eult'.va- 
teur  A  e'acquittler  de  bonne  grAce 
de  toutes  les  charges  qui  lui  incom- 
bent sous  l'empire  des  lois  municipa- 
les et  autres,  telles  que  l'entretien  de» 
chemine,  de»  cour»  d'eau,  le  paiement 
des  taxes  municipales  et  scolaires,  le* 
devoirs  de  voisins,  la  destruction  de» 
mauvaises  herbes,  etc. 

Il  nous  fait  peine  d'avoir  A  consta- 
ter Ici  combien  fait  défaut  l'esprit 
public  parmi  notre  population  agri- 
cole. Pour  n'apporter  qu'un  exem- 
ple a  l'appui  de  cette  assertion,  nous 
ne  mentionnerons  que  l'estréme  apa- 
thie de  no9  cultivateurs  pour  l'entre- 
tien des  chemina  et  des  routes.  No- 
tre province  est  réputée  être  l'une 
de  celles  qui  ont  les  plos  mauvais  che- 
mins et  il  faut  malheureusement  ad- 
mettre qu'elle  mérlt»'  cette  réputa- 
tion. Et  pourtant,  s'il  est  une  chose 
proprJB  a  rendre  une  région  |pro»- 
père,  c'est  bien  le  bon  entretlea  des 
chemins. 

Le  cultivateur  qui  est  rempli  d'es- 
prit public  accomplit  bien  et  volon- 
tiers toutes  les  charges  auxquelles  il 
est  sujet.  Kn  s'aoqulttant  4e  oes 
charges  qui  sont  des  devoirs  obligeant 
la  conscience,  il  travaille  A  facirter 
la  diatrlbut'on  des  richeases  qu'accu- 
mule  l'agriculture,  contribue  A  assu- 
rer la  prospérité  nationale,  favorise 
le  débouché  et  fait  oeuvre  de  bon  d- 


U  débonclié 

Kn  elnqnlèiM  lien,  dam  l'étnd*  dM 
cinq  factevn  «xtemM  de  l'agrlenltnr» 
qa*  aoM  winiiiM  A  faire,  Ttcnt  1«  dé- 
boncM.II  fant  que  la  production  qnl 
doit  «I»  Je  frnlt  du  traTail  dn  cnltl- 
Tatmir  correaponde  an  besoin  «t  ce 
beaoin  ae  manlfeate  inr  lee  mardiée 
qnl  acmt  A  la  perMe  dn  cnKlTatear 
et   q«l  eonatltoMit    In   prineipanz 
«Kboaoliéa  par  ofl  e'éeoole  la  rlclieaae 
agricole.  Cette  qoeetlon  de  déboncM 
doit  donc  tonjonni  Mre  A  l'ordre  dn 
Jonr.    L'étude  dea  marchés  eat    né- 
cesaalre  au  point  de  vne  de   la   de- 
mande, du  prix  possible  A  obtenir,  de 
la  concurrence,  enfin  de  tout  cl-  qnl 
peut  affecter  lea  proats.     C'est  wtte 
étude  qui  a  amené  chez  nous  le  dé- 
neloppement   de   l'Indostrle  laitière, 
de  oelte  du  bacon,  pour  le  marcb'^  an- 
glaia  qui  nous  offre  nn  débouché  énor- 
me et  constant  pour  les  produit»  de 
ces  deux  Industries.    C'est  encore  elle 
qnl   nous   a   amenés  A  perfieetlonner 
continnellement   l'induatMe       laitière, 
afin  de  aootenlr  la  concurrence  qna 
noui  font,  dans  cette  ligne,  lea  colo- 
nie*  anstralienneM  et    le   Danemark 
C'eat  «Uei  qui  f ait  w  di0vekipp|>r    dans 
des  proportIoiH  oonaidérablea  ta  cultu- 
re fruitière  pour  l'exportatlaii  et  la  cul- 
ture   marak^iére.   dans    lea    environs 
de«  grandes  ville*  comme  Montréal, 
'  Toronto,  etc.,  dont  la  consommation 
de»  produits  de  cette  culture  va  tou- 
jours en   augmentant. 

Facteurs  internes  de  l'agri» 
cnltore 

Apréa  avoir  coneidéré  les  cinq  fac- 
teurs externes  qui  se  présentent  les 
premiers  dans  l'étude  de  l'économie 
rurale,  nous  allons  maintenant  voir 
quels  sont  les  facteurs  internes  de 
l'ngricuiture  qui  doivent  être  pris  en 
considératiou.  Ces  facteurs  internes 
sont  :  le  capital,  le  travail,  la  terre. 
En  face  de  ces  trois  facteurs,  il  Im- 
porte que  le  cultivateur  connaisse 
bien  les  principes  qn4  les  gouvernent, 
s'il  veut  faire  nne  culture  Intelligent» 
«t  profitable,  car  ce  sont  les  rapimrts 
de  ces  trois  facteura  intemea  de  l'a- 
griculture, avec  le»  oinq  facteurs  ex- 
terne» ludiques  pluti  haut  qui  amè- 


BSBt  les  eonMnalaoa»  enHoralee  dont 
d«|Mnd  le  soeees  de  l'agHcnltare  «t 
dont  il  sera  questions  plna  Mb. 

U  capital 

8i  an  cultivateur  vent  ae  rendra 
compte  du  prollt  qu'il  peut  retirer  de 
son  exploKatloD  a«ricoie,  11  faut  qnm 
s'appllqoe  d'abord  A  connalti*  ee 
qu'est  le  capital  qnti  a  engac«  «• 
qu'il  peut  engager  dana  cette  «iplot- 
tatlon,  afin  de  pouvoir  calculer  le  peor 
cent  de  proBt  proportionnel  A  ee  ca- 
pital qu'il  peut  en  espérer.  Pour  cela 
Il  lui  faut  commencer  par  savoir  ce 
que  c'est  que  le  capital  agricole. 

On  entend  par  capital  tout  produit 
de  l'intlustrle  humaine  propre  A  la 
consommation  immâdlate  pour  «aitia- 
fnlre  A  un  beaoin,  ou  A  être  oonaacrC 
à  un  nouvel  acte  de  production.  Le 
capital  se  crée  donc  par  le  travail  et 
s'accumule  par  l'^Mirgne.  L'^targne 
est  un  devoir  moral  car,  de  mAme 
que  noua  bénéflatona  dn  capital-épar- 
gne de  ceux  qui  nous  ont  préoédéi; 
de  même,  nous  .devons  A  notre  tour, 
faire  bénéficier  ceux  qui  nous  sui- 
vront du  capital  amassé  par  ^tre 
épargne. 

Le  capital  agricole  affecte  pinateun 
formes.  II  y  a  d'abord  le  capital 
foncier,  tel  que  les  défrichement^ 
les  bâtiments,  chemins,  clôtures,  qnl 
donnent  de  la  plus  value  au  domaiae. 
ruifi,  il  y  a  le  capital  d'ezploitatloa 
qui  tie  divlHe  en  capital  domeatique 
comprenant  les  meubles,  lingerie,  ha- 
bits, etc.,  et  en  capital  industriel 
comprenant  les  outils,  instruments, 
véhicules,  animaux,  et  les  produits 
directs  de  la  terre,  fourrage^  grains, 
semences,  engrais,  etc. 

A  part  de  l'Importance  de  se  rendre 
compte  du  profit  poaslMe  A  réaiiser 
avec  son  capital,  le  cultivaiteur  doit 
encore  connaître  la  valeur  de  ce  ca- 
pital &  un  autre  point  de  vne  non 
moins  inportant,  celui  de  pouvoir  U- 
milter  Be«  entreprises  agrloolea  aux 
resaources  que  lui  offre  ce  capital. 

Le  travail 

Pour  mettre  en  œurre  son  capital 
le  cultivateur  doit  recourir  au  travail 
qui  n'est  rien  autre  chose  qiue  l'aetkn 
des  facultés  de  l'ixmdaas  sfipMqsési 


A  la  pradootton.  0«  tniTaU  «ho  !• 
enlIiTMMir  <lait  «ti«  d'aterdl  «t  ft 
l'eocontra  de  m  qw  l'on  croit  i«né> 
ntemant;  lutollBctwl,  car  U  ttmt  nl- 
•onocr  anmt  dTaglr,  piM  pbyAiae 
•t  mamel.  Im  tnraU,  eorniM  qna- 
UW  «t  eomiM  «muftlUb  d«|MÛd  d« 
qnati*  «ItaiMtti  qnl  tooa,  colteettr*- 
KMat,  eoncoorapt  et  «ont  wflrowalw  ft 
■on  «fOcaott*  :  la  Tolonte,  le  Jugcueiit 
le  MTOlr  «t  l'allnmitatloD.  En  effet, 
rboume  poqr  effectaar  aNauurtm 
<rael  «aora  de  traTall.  doit  d'abord 
Tonlolr  traTaUler,  imto  aroir  le  Jnge- 
ment  nteeteaii»  ponr  faire  un  tra- 
Tall mlioiHi«.  «nulte  aarotr  ftli«  m 
trarall  et  enila  aroir  la  tare»  pbyalqiie 
fournie  par  l'aUmentatlon  pour  mener 
ft  bonne  fin  aon  traTall.  Tout  ceci 
demande  une  «tude  approfoodle  de 
la  part  du  cultlTateiar,  •urtont  lore- 
«u'il  a  &  employer  du  traTall  auxili- 
aire et  mercenaire,  aaaa  qw>i  il  Cez- 
poa»  A  de*  peMee  oooaiderablea  dana 
■on  eivloltatUim.. 

Le  trarall  anzUlabv  dont  il  rient 
d'Mre  qneetlDn  4roque  le  problème 
de*  miMkm.  Noue  di«»«  "  proMCme," 
car  notre  «poqué  ee  caiact«rlae  par 
la  dIflIeultA  que  rencontr»  le  capital 
A  a'aamirar  le  trarall  d<nit  U  a  be- 
■oin  pour  se  faire  raloir.  Af^oor- 
d'bul.  le  traralllenr  ehercbe  A  donner 
le  moine  poaatbie  pour  le  ph»  haut 
aalaire  poârible,  et  auNt,  le  cipltal 
dwrcbe  A  payer  le  moine  poealble 
ponr  le  trarall  qull  requiert.  Or,  le 
coût  du  trarall  doit  toujours  Mre  cal- 
culé en  rapport  arec  lee  profite  poaal- 
btee  A  retirer  de  rezololtatlon  qui 
l'emploie,  et  c'eet  A  la  solution  de  ce 
jwobieme  ainsi  poaA  que  doit  cons- 
tamment traraiiler  le  cultirateor. 

La  terre 

Comme  le  trarall  s'applique  direc- 
tement ou  indirecteiDent  A  la  terre,  en 
ce  qui  concerne  le  cultlrateur,  il  im- 
ponte que  ce  dernier  aoit  bien  au  cou- 
rant de  toot  ce  qui  touclte  à  ce  troi- 
sième facteur  Inteifta  de  l'âconomie 
rurale.  Nous  supposons  d'al>ord  que 
le  cuKlrateur  est  maître  de  son  aol, 
soit  permanemmeut  comme  propitë- 

tab«,  soit  tentioraiitameiM)  icomme 
métayer  ou  fermier.  Dans  notre  pays 
le  métayage  et  le  fermage  sont  plutôt 
des  ezceptioM  que  la  règle,  car  le 


■ol  est  enooce  A  bon  mtxiM  pour  e«- 
im  qui  reot  derenir  proprMtabe.  Le 
prineipe  prtmordlal  qw  doit  aroir  en 
rue  le  cuHirateur  quant  A  sa  terres 
c'est  celui  d'en  retirer  du  profit  en 
iwtvortlon  de  ce  qu'elle  raot.  Vx» 
teire  auprès  d'une  grande  Tille,  si 
elle  est  d'une  fertilité  moyenne,  aura 
une  râleur  beaucoup  plus  grande  que 
■t  elle  était  située  dans  une  paroiaae 
isolée  des  grands  centras  et  eonaé- 
qnemment,  derra  être  enltlrée  d'une 
tout  autra  maniera.  On  ne  s'attend 
pas  non  plus  A  roir  le  proprUtab* 
d'nos  terra  au#l  arantegBusament 
située  près  du  narclié  n'y  caitiror 
que  de  l'arolne  on  a'eil  récolter  que 
du  foin. 

Le  cultiratenr  dott  prodiguer  A  i% 
terra  tous  les  eoliie  qu'elte  exige 
pour  donner  un  maximum  de  prodoe» 
tion.  Si  elle  a  besoin  d'un  draûiage 
q>écial,il  le  lui  donnera  ;i(  eUe  est  m»- 
ceptlble  de  répmkk*  généreusement 
A  &m  amendements  JndUeuseaieDt 
pntlqiaâs,  il  les  lui  appliquera  ;  al 
son  sons-sol  est  parttCTJièranwnt  rl- 
cbe,  il  y  fera  des  laboura  de  défonce- 
ment.  Enfin,  le  cultiratenr  doit  tra- 
raiiler A  mettre  sa  tene  en  mesura 
de  répondre  toi^oura  par  un  maxi- 
mum de  profits  am  dépenses  de  ca- 
pital et  de  trarall  dont  elle  aura  été 
l'objet. 

Les  combinaisons  cnltaraks 

Voici  arrivé  le  moment,  dans  notra 
étude  de  l'économie  rurale,  d'attirar 

l'attention  kfu  cuMnatienr  sur  les 
combinaisons  cukurales  qui  lui  four- 
oiaaant  l'occuloik  d'appAlqiier  tes 
principe*  qui  régissent  les  cinq  fac- 
teur externes  et  les  trois  facteura  In- 
ternes de  i'agrioultu»  que  nous  ve- 
nons d'ëtuidler. 

Lorsque  le  temps  est  renn,  pour  le 
cultivateur,  de  détenodoer  quelle  cul- 
ture il  doit  entreprendra  pour  tirer 
le  plus  gand  profit  postfble  de  sa 
ferme,  11  lui  teut  mettre  en  oeuvra 
d'al>ord  son  Jugement  pour  cboiair 
la  combinaison  cultnrale  qui  lui  con- 
rient  le  mieux.  Quelle  que  soit  la 
combinaison  qu'il  choisisse,  elle  derra 
0tra  sulranlonnée  ft  la  nature  du  cli- 
mat de  SB  région,  du  sol  qu'il  possède, 
de  la  main-d'œuvre  qu'il  peut  se  pro- 
curer, du  déboucbé  offert  aux  pro- 
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dotta.OBtt*  «iriiordiiiaidoa 

i«  met  «B  face  à»  draz  mtèmaa  dt 

cnRore  :  la  coltiur*  IntoiMT*,  la  en(- 

La  caltnre  intensive 

Dan*  notra  prorlnc*  la  cnltn»  to- 
teoilTa  n'cat  pnttoabla  «ja'aoïtrèi  de* 
TiUcs  on  dca  centrM  inann(Bctnri«n 
dan  leiqiMls  vlTout  d«a  iwinilait!oiia 
M  produlMitt  abaohiiiiont  rien  de  la 
tetre  «t  itaaX  àhUgt»»  de  recourir 
pour  lenr  alinMOtatiaii,  anx  prodalta 
<tn  mM  fonmte  par  les  eoItlTatenre 
«ni  le*  enlttrent  t  wt  effet.  Une  telle 
enltai*  exige  un  fort  capital  d'exploi- 
tation «ona  f<»nie  de  madbinea  nraM- 
plM,  d'emploi  da  beaucoup  de  maln- 
d'oeimv  et  d'appUcat:on  de  grande* 
quantité*  d'onipato.  Ootte  «nltore 
intenatre  entslate  anrtont  en  cnltare 
maratclière  «t  permet  de  falra  porter 
aa  aoil  plnikina  rficolte*  dana  une 
mdme  Mtoon.  Ceat  ainsi,  par  ex<- 
pl«,  qn'nne  mteie  pièce  de  terre  \j^ar 
nera  ime  piamltoe  rficoite  de  radis 
et  da  laitue,  solTle  d'une  rfcoKe  w 
ponnnea  de  terre  en  prlmenrs  pOan- 
teea  ea  mCme  temiM  qu'on  a  fait  le 
aemla  de  radis  et  de  laitue.  Puis  la 
place  de*  pommes  de  «erre  rteolteea 
sera  priae  par  dea  nsTets,  du  céleri 
ou.dëa  choux  d'hlTH'.  Cette  piëce 
de  terre  donnera  donc  trois  récoltes 
en  une  seule  aaiaon.  Mais,  on  com- 
prend que  ce  ayatème  demnode,  pre- 
mièrement, une  forte  application  d'en- 
grais à  laqudle  le  coltiTateur  ne  peut 
répondre  qu'en  charroyant  des  en- 
grâla  animaux  de  la  rUIe  asses  pro- 
ciia  du  terrain  cultivé  pour  rendre 
peu  onéreux  ie  cliarroya^e  et  en  en»- 
ployant  dea  engrais  cajunerciaux  et 
chimiques.  Il  demanda,  seconde- 
ment,, un  detioucbé  certain  et  continu 
sur  les  marchés  des  villes. Oette  cul- 
tare  iotenslTe  ne  peut  donc  Stne  pra- 
tiquée qoe  par  un  nombre  relative- 
ment restreint  de  citltivatenrs.  Elle 
peut  encore  se  pratiquer  avec  avan- 
tage pour  la  fourniture  de  fruits  et 
de  légumes  anx  fabriques  de  conser- 
ve* Sillmentalrea. 

La  culture  eztensive 

La  culture  «xtenslve  demande  une 
bien   ph»  grande  étendue  de   twre 


qoa  kk  enitiira  IntawlTe.  Blls  sa  pt«- 
aente,  dana  notre  paya  son*  trots 
fonnea  distinctea  :  culture  de  oérCa- 
1*%  cultnre  fourragère  «t  culture 
mixte. 

Culture  des  céréales 

La  cnltore  de  céréales  se  fait  en 
gnui^  anlonnl'liul,  presque  «xctnsl- 
vement  dana  l'Oneat  canadien  ofi  la 
sol,  vu  l'absence  de  forêts,  n'a  paa 
besoin  d'être  déboisé  et  est  prêt  pour 
la  charme  dès  la  premlèra  année  qu'il 
est  mis  en  culture.  Ce  sol  très  fer- 
tile donne  comme  première  récolta 
des  cévéallM  en  abondance  et  «ontl- 
nue  h  en  donner  pendant  plustemi  an- 
née* consteutives,  c'eat-àrdira  tant 
qu'il  n'est  pas  envahi  par  lea  mau- 
vaises be'bes  et  tant  qu'il  ne  donne 
pa*  de  slgnea  d'épuisement.  Néan- 
moins, l'on  entrevoit  déjft  la  moment 
ott  ce  sol,  apparemment  Inépuisable, 
exigera  d'être  soumis  à  une  rotation 
régulière  i<nl  forcera  son  propriétaire 
&  le  aoumeitre  &  la  cultnre  mixte. 

Culture  fourragère 

Les  vieilles  iterrea  de  la  province  de 
Québec  qui  ont  été  soumises  an  rè- 
^me  de  la  culture  des  céréaiea  pen- 
dant une  longue  anccesslon  d'année* 
en  aont  rendues  à  ce  point,  depuis 
lon^emps,  et  il  a  fallu  recourir  ft  la 
culture  fourragère  ou  à  la  coltnra 
mdxto  pour  les  ramener  &  lenr  fertir 
lité  première.  Cette  cuKoie  fonna- 
gère  s'est  faite,  en  premier  lien,  pour 
la  production  de  la  viande.  ï'^lai 
cette  Industrie  nous  a  échappé^  dc^nol* 
longtemps,  pour  devenir  la  4>éicfailté 
des  graoda  éleveora  des  ranches  da 
l'Ouest  canadien  et  américain.  Noos 
l'avons  remplacée  depuis  vingt-cinq 
ans,  par  la  culture  fourragère  en  vu* 
de  la  production  du  lait.  ProducUon 
de  fourrage  secs,  de  fuurragwi  verts, 
)de  p&turagn  d'enallagc^  sont  les 
traits  caractéristiques  de  cette  culture 
et  ils  ont  permis  à  llnduatrte  laitière, 
dans  notre  province,  de  prendre  un 
développement  prodigieux. 

Culture  mixte 

Ce  dernier  système  se  développa 
dan*  certaines  réglons  de  notre  pro- 


^mS^:- 


11 


Tloee  eomme  oompagnon  otoltsft  <1« 
l'indoitric  laMëre,  mrtont  dana  lea 
c«ntns  nooranz  de  eolonlMttton.  LA, 
i«  dtltlTttciir  prodnlt  da  beurre  et 
du  fromage  pour  l'exportation,  pnla 
de*  cérte'lea  et  des  fonmiiea  ponr  J'a- 
JtiK^ttitlon  dea  cberanx  employa 
daaa  le«  expIottatlmM  foreatltres  et 
enflo  il  ajonte  à  la  coHure  de  cei 
dernier»  iprodiilta  celle  des  raelnea  et 
l'i^omea  ponr  reieroffe  «t  renrralaae» 
ment  dea  animaux  deatlnM  A  l'aMmeii- 
tatbiii  dea  hmomee  employéa  dans  ce» 
m«mea  exirioltatloBa  foncières.  On 
troure  de  pins,  dans  œ  ayatème  de 
culture  mixte,  l'exploitation,  encore 
p«a  développée,  de  l'Industrie  du  ba- 
con pour  l'exportation. 

Coiditiou  Béceuairu  in  (ucccs  d« 
CM  diven  fcnrcs  de  culture 

Quelle  que  aolt  la  combtaiaiaon  cul- 
turaJe  cboitte,  le  enlMvateur  doit  ae 
nieittre  dans  toutes  les  condltlona  exl- 
g(*9  par  cette  combinaison,  «'11  yent 
1?.  mener  ft  tmnoe  fin.  Pour  bien 
faire  comprendre  1«  prtnc^  que  noua 
|v>iwns  en  ce  moment  nous  aJlona 
prendre  un  exemple  dans  une  Indus- 
trie familière  à  tous,  dans  notre  pro- 

Ttnoe  :  l'Industrie  laitièitp.  (Pour 
bien  rénealr  dans  cette  Industi  <>,  le 
patron  qui  s'y  livre  doit  d'abord  cul- 
tiver les  plantes  fonrmgëres  qui  con- 
viennent bten  au  climat  et  au  sol  e<t 
ce  en  quantité  suffisante  pour  {puder 
un  non)breux  troupeau  de  vacbes. 
Ceci  Implique  la  ctîlture  de  ^aml> 
n£«a  variées  et  de  dtversée  légumi- 
neuses ponr  les  prairies  et  pfltoragea. 
Il  doit  encore  gaTti<>r  les  vacbes  qui 
conviennent  le  mieux  à  notre  climat 
et  A  nos  p&turage?,  la  vacfaîe  cana- 
dienne se  ptaçant  au  premier  nuit; 
A  cea  <leux  points  de  vue.  Il  doit 
de  plus,  par  une  sélection  Judldcnae, 
ne  garder  gue  les  meilleures  laitières 
possibles.  Puis  11  doit  s'appliquer  A 
fournir  un  lait  de  toute  première  qua- 
lité A  la  fabrique  qu'il  patronne,  et 
exiger    que   cette   fabrique    soit    un 

'étdbllaaëlrtent  de  première  clasaB. 
Sur  ce  dernier  point,  nombre  de  euft- 
tivateur*  ont  de  grands  reproctaes  A 
ae  faire.  lia  sont  causes,  très  sou- 
T«nt,  que  des  petites  fabriques  qui 
n'ont  nulle  bonne  raison      d'exliiter 


surglasent  A  cOté  de  bMUUs  falirkiaM 
et  deviennent  dea  aoorees  ds  fabrica- 
tion de  manmts  bsnrre  et  de  nmat- 
vais  fromage.  Pis  ^<u>  cela  «neore; 
on  voit  aujourd'hui  grand  nombre  ds 
patrons  se  retirer  dea  fabriques  pour 
faire  ebes  eux,  au  moyen  ds  oentrlfo- 
ges  A  bras,  du  benire  presque  tou- 
jours de  pauvre  qualHé  adn  d'évltsr, 
par  meaqulnerie,  de  payer  Is  prix  de 
fabrication  A  la  fabrhiue.  Le  fait 
que  l'on  possède  un  centrifuge  A  bras 
n'implique  pa«  la  sciencv  de  la  ttr 
Itrication  du  beurre,  st,  m£me  dans 
le  ca*  oA  l'on  écréme  cbes  sol  pour 
p»rter  la  creux»  A  une  fabrique,  l'on 
fait  encore  \iranA  tort  A  notre  Irido^ 
trie  laitière  en  généra i.enoeasna,  qns 
A  venir  Juhqu'A  {irésent,  al  l'on  sxnepte 
quelques  rares  fabriques,  le  beurra 
de  crème  provenant  de  centrifugea 
A  bras  est  un  beurre  inférieur  et  !■• 
propre   A    l'exportation. 

Comptabilité  agricole 

Lorsque  le  cultivateur  a  détermine 
A  quelle  oomblnalson  cuitarafs  U 
donne,  ponr  tons  les  motifs  mentloiH 
nés  plus  haut,  la  préférsnee  U  doit 
procéder  A  l'organisation  de  son  ax- 
ploltation,  en  ré«ulaiteer  fadmlntt- 
tration  pour  arriver  ensuite  A  la  réa- 
lisation des  profits,  but  ultime  de  son 
entreprise.  Pour  cela,  U  lui  faut  te- 
nir une  comptiiblllté  régulière  sans 
quoi  il  ne  peut  constat<-r  aes  insuccès 
s'il  en  a.  que  lorsqu^il  sont  asses  ac- 
centuas pour  qu'il  ne  aolt  plus  temps 
d'y  remédier. 


SI  l'on  ponvnlt  inculquer  A  cbaqu^» 
cuHlvateiir  k-  petit  résumé  que  nous 
venons  de  faire  des  itrlncipes  de  ]'»• 
oomonie  rurale,  l'on  Terrait  vite  bon 
nomlire  dtiabitants  qui  v<^teat  au- 
jourd'hui sur  des  tarres  succeptlbles 
de  donner  die    bons  profits   si   elles 

étaient  bien  cuMJviées,  ret>rous8er 
cliemln,  quitter  la  vo!«  de  la  routins 
qui  les  conduit  A  l'Insuccès  et  s'e» 
gager  dans  ctilte  qui.  grAce  A  la  mhn 
en  apfAlcation  des  règles  qai  régiaaent 
la  ouHure  raisonnée,  les  ocMidulrait 
infai]ll}>lement  à   l'aisance. 

3.    C.    CHAPAI8. 
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